
L’inflation des prix des aliments dépasse l’IPC général, reflétant l’impact 
de la baisse du dollar pendant la période de pointe des importations.

Rapport sur l’inflation des prix des aliments

Statistique Canada publiera son rapport sur l’indice des prix à la consommation (IPC) de décembre demain, le 21 janvier, y compris une 
mise à jour sur les prix des aliments. Bien que l’inflation des prix des aliments soit revenue à des niveaux plus habituels, les prix des produits 
d’épicerie continuent d’augmenter plus rapidement que l’inflation globale, une tendance qui devrait se poursuivre. Plusieurs autres facteurs 
clés contribuent à maintenir les prix des produits d’épicerie à un niveau plus élevé : 
La faiblesse du dollar canadien - La plupart de nos produits frais étant importés et facturés en dollars américains, la faiblesse du dollar 
canadien entraîne une augmentation du prix de ces produits. Pendant les mois d’hiver, notre dépendance envers les produits frais importés 
atteint son plus haut niveau.
Problèmes de chaîne d’approvisionnement -Les perturbations constantes, notamment les arrêts de travail dans les principaux ports et les 
catastrophes naturelles dans les principales régions de culture, rendent plus difficile et plus coûteux l’acheminement des aliments là où ils 
doivent être acheminés.
Augmentation des coûts des fournisseurs - Les augmentations proposées au 4e trimestre 2024 varient de 1 à 30 %, selon le produit, la 
majorité dépassant l’IPC.
Augmentation des coûts de production - Le coût des essentiels tels que les engrais et les sources d’énergie reste élevé, ce qui accroît les 
dépenses liées à la culture et au transport des aliments.

Café : Les prix du café ont atteint des niveaux record, surtout pour les 
grains populaires d’Arabica et de Robusta. Cette situation s’explique par 
le temps extrêmement sec qui sévit au Brésil et qui réduit les productions 
agricoles. Avec une récolte moins importante attendue en 2025, les prix 
devraient rester élevés.
Cacao (chocolat) : Les passionnés de chocolat devraient continuer à 
voir les prix augmenter. Les mauvaises récoltes ont entraîné une pénurie 
mondiale, ce qui a fait grimper les coûts de manière significative. Bien que 
les prix aient légèrement baissé récemment, l’offre de l’année prochaine 
devrait encore se réduire, ce qui se traduira par des prix élevés.
Bœuf : Le coût de la viande bovine a atteint des sommets historiques, 
en particulier pour les coupes les plus maigres et le bœuf haché. Cette 
situation est due à la baisse de la production de bétail, aux sécheresses 
persistantes qui font grimper les coûts de l’alimentation et à la forte 
demande des consommateurs.
Huile d’olive : La bonne nouvelle, c’est que la production d’huile d’olive 
est en train de rebondir après les récentes pénuries. Même si les prix ne 
reviendront pas aux niveaux pré-pandémiques, ils devraient commencer à 
baisser par rapport à l’année dernière.

Matières premières  
à forte rotation

Variation 
annuelle

Variation  
trimestrielle

Cacao 103,6% -7,1%

Blé -15,4% 5,3%

Bétail vivant 21,6% 10,5%

Huile végétale -11,0% 12,2%

Café 64,3% 20,0%

Sucre -18,2% 22,1%

L’impact de la hausse des prix des matières 
premières sur votre facture d’épicerie
Le coût de certains ingrédients clés des produits 
augmente, ce qui entraîne une hausse des prix.  
Voici ce qui se passe :

Pour toute demande des médias, veuillez contacter pr@loblaw.ca

Janvier 2025

Aliments achetés en magasin
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